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Edito

Au cœur du Système omnipotent, certain-e-s tentent encore de vivre leurs  

utopies libertaires.  A l’heure de la pensée unique «Utopier c’est plus  

que jamais Résister»... 

Bgûsnfs tft ejgg¯sfodft- e¯cbuusf opo qbt ef tft psjhjoft nbjt ef tpo  

originalité, prendre la vie comme un orgasme... vivre ses rêves...

Pour sa onzième édition, le festival AVATARIUM s’ouvre aux utopistes 

de tous bords qui font résonner un discours ouvert et libertaire, 

véritables ilots d’espoir au sein d’un monde fermé et sécuritaire.

Quel plus bel endroit que le musée de la Mine, emprunt d’histoires humaines  

pour provoquer ces rencontres du troisième type entre musicien-ne-s, historien-ne-s,  

cinéastes, écrivain-e-s, air-de-rien, informaticien-ne-s du libre et nous...

La programmation musicale se veut à l’image de ces utopies : originale et non exclusive... 

Des musiques répétitives, industrielles au hip hop en rebondissant sur le rock, le punk rock... 

Le tout au milieu de projections, moments festifs, débats, tables rondes, ...

Nous essayons encore une fois de vous faire vivre ces instants en faisant attention à 

tout... tarifs, qualité du son, des boissons, ... et vous espérons nombreux-ses pour  

fêter les utopistes et les metteur-euse-s en scène de leurs rêves d’une vie Libre 

et Gratuite comme le furent les Diggers à leur époque et comme le sont tous les 

«squatteur-teuse-s de bonheur» aujourd’hui.

Les avatarien-ne-s
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Un lieu : le musée de la Mine de St-Etienne Musée de la Mine
3, bd Franchet d’Esperey
42 000 St-Etienne

©Rara

©Rara
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mercredi 07 avril••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Entrée libre
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h30

20h - Salle de projection
projection

«Les couleurs du prisme, 
la mécanique du temps»
Film documentaire réalisé par Jacqueline Caux
Durée : 96 min.

21h30 - Salle des douches
pOt / soupe / debat

Débat en présence de Jacqueline Caux

////////////////////////////////////////////////////////////

jeudi 08 avril•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Prix libre
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h30
Salles du musée ouvertes jusqu’à 22h

20h - Salle de la chaufferie
concerts

Stinksisters (NL)
Suicidal Birds (NL)
ZËRO (F)

Salle de la chaufferie
buffet

////////////////////////////////////////////////////////////

vendredi 09 avril•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••21ø
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h
Salles du musée ouvertes jusqu’à 22h

19h/20h - Dans le musée *
visites guidÉes du musÉe  

20h - Salle de la chaufferie
concerts

The Insects (EU) / Carte Blanche à Univers Soul

Afro Classics (EU) / Carte Blanche à Univers Soul
Burning Heads (F)

GRRZZZ (F) / Carte Blanche à La France Pue

Programme Festival Avatarium #11 

samedi 10 avril

10h - 12h - Place Albert Thomas - St-Etienne
Surprises  + signatures

Musée de la Mine
15h - Salle de projection
projection •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  Entrée libre

«Les Diggers de San Francisco»
Film documentaire réalisé par Alice Gaillard,  
Céline Deransart et Jean-Pierre Ziren
Durée : 80 min.

16h30/18h30 - Salle de projection
dÉbat / ConfÉrence ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••Entrée libre
«Les utopies»
En présence de
Alice Gaillard - auteur du documentaire
Ronald Creagh - auteurs du livre Utopies américaines
Occupant-e-s du squat de St-Et.
Membres du Numéro Zéro
Ponctué de lectures «Utopies américaines» de Ronald Graig par 
Josiane Carle, comédienne

19h/20h - Dans le musée *
visites guidÉes du musÉe 

20h - Salle de la chaufferie
concerts ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••21ø

Lydia Lunch présente Ghosts of Spain (EU)
Esplendor Geometrico (ESP)
Binaire (F)
Chariot Mix : Actormk & Propel (F)
Salle des pendus *
installation
Du fond de l’abri (F)
proposé par Jérôme Noetinger (Collectif Métamkine), 
Xavier Quérel (Collectif Métamkine) et Lionel Palun

15h / 24h - Salle des machines *
installation interactive multimÉdia Évolutive  

(techniques mixtes)
«ctrl+G » : proposé par Le_Garage

18h / 24h - Parvis de l’ascenseur *
utopies sonores

*Accès avec billet d’entrée du concert à partir de 19h
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Pass concert*
Wfoesfej ' tbnfej ; 27÷
Nombre limité à 50 pass

Points de location :
N¯mjn¯mpejf- Ljptrvft Dvmuvsfmt Us¯ûmfsjf fu N¯ubsf- Fousf.Qput Dbg¯- 
Etrange Rendez-Vous, Little Soba, Dangerhouse (Lyon 1er)
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mercredi 07 avril    Entrée libre
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h30

20h - Salle de projection
projection  «Les couleurs du prisme, la mécanique du temps»

Film documentaire réalisé par Jacqueline Caux
Durée : 96 min.

dÉbat  en présence de Jacqueline Caux

Df ûmn ftu vof ijtupjsf- usbju¯f ef gb®po us°t qfstpoofmmf- eft mjfot fyjtubout fousf mft  
nvtjrvft njojnbmjtuft- s¯q¯ujujwft- qptu.npefsoft fu mb ufdiop- jotqjs¯f qbs mòjujo¯sbjsf eòvo 
bdujwjtuf nvtjdbm ; Ebojfm Dbvy- rvj ftu mf ûm spvhf ef mb obssbujpo/

Hommage à Daniel Caux (1940 - 2008)

Df ûmn ftu jotqjs¯ qbs mòjujo¯sbjsf eòvo qbttfvs ; Ebojfm Dbvy- nvtjdpmphvf- fttbzjtuf- ipnnf ef sbejp- 
découvreur dans le champ des musiques expérimentales, minimales, répétitives, postmodernes, du 
jazz et de la techno, et ceci tout au long de ces quatre dernières décennies particulièrement riches 
en créations, inventions et expérimentations. Son itinéraire aura maintes fois croisé celui du Festival 
d’Automne à Paris.

Sa récente disparition inverse aujourd’hui les rôles, ces mêmes musiciens, qu’il a ardemment  
bddpnqbho¯- pou tpvibju¯ ±usf qs¯tfou ebot df ûmn/
Nous allons pouvoir retrouver : La Monte Young, Terry Riley, Steve Reich, Philip Glass, Meredith Monk, 
Pauline Oliveros, Gavin Bryars, Richie Hawtin, et -grâce à des archives-, John Cage. 
Plusieurs d’entre eux ont joué en direct, comme une dédicace, une de leurs œuvres, spécialement 
qpvs mf ûmn/ Eòbvusft pou bvupsjt¯ © ûmnfs mfvs efsoj°sf ds¯bujpo/
Df ûmn- tpsuf ef åcfmw¯e°sf Dbvyæ- fncsbttf vof qbsu jnqpsubouf fu tfotjcmf ef mb ds¯bujpo nvtjdbmf 
ev YYf tj°dmf fu u¯npjhof ef dft nvtjrvft bvyrvfmmft dft hsboeft ûhvsft- upvkpvst ds¯bujwft- tpou 
indissociablement associées.

Sa curiosité, son sens de l’écoute, ses  
capacités d’analyse, son activisme, ont  
indéniablement contribué à faire découvrir,  
sinon à faire admettre, des œuvres à priori 
ejgûdjmft- tvsqsfobouft- fyjhfbouft- fu dfdj  
sur un spectre de création très large,  
et apparemment hétérogène, allant de la 
musique savante à la musique populaire, 
dont il savait toujours décortiquer les liens,   
mft joüvfodft fu fyqmjrvfs mft ûmjbujpot/ 

åEf Kpio Dbhf © mb nvtjrvf Ufdiopæ

åè usbwfst mòjujo¯sbjsf eòvo qbttfvs-
vof ijtupjsf ef Nvtjrvft ev YYf tj°dmfæ

Un documentaire de création
de Jacqueline Caux
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Jacqueline Caux

Filmographie :

2007 : Uif Dzmdmf pg Uif Nfoubm Nbdijof+
2006 :  Xip tbzt J Ibwf up Ebodf jo b Uifbufs
2005 :  Qsftrvf sjfo - avec Luc Ferrari
2004 :  Pvu Pg Cpvebsjft
2004 :  Buufnqujoh
2004 :  Qbttbhft 3
2002 :  Uivncmjoh Epxo
2002 :  E¯tfsu tpmjubjsf
2002 :  Qbttbhft
2001 :  E¯uspju- vof wjmmf ufdiop 

+ Présenté au Festival Avatarium 10 en 2009

Bibliographie :

2001 : Qsftrvf sjfo bwfd Mvd Gfssbsj
Un livre avec le musicien Français Luc Ferrari aux Editions Main d’Œuvre. 
Traduit et édité en Japonais en 2006.

2003 :  Ujtt¯f- ufoevf bv ûm eft kpvst mb upjmf ef Mpvjtf Cpvshfpjt
Accompagné d’un CD de 74’ de Litanies et d’entretiens, aux Editions du Seuil.

2006 : è mòpsjhjof ef mb Qfsgpsnbodf
Conversations avec Anna Halprin aux Editions du Panama.

Jacqueline Caux a une formation de psychanaliste. Ecrivain et artiste, elle a publié des livres d’entretien,  
et collabore à la revue Art Press. Elle participe à l’organisation de plusieurs festivals de musiques 
d’aujourd’hui, réalise des émissions de recherche pour France Culture, des petits théâtres intimes 
tpvt gpsnft ef cpµuft- eft ûmnt nvtjdbvy/ Fmmf b ¯hbmfnfou s¯bmjt¯ eft dpvsut.n¯usbhft fyq¯sjnfo-
ubvy rvj pou ¯u¯ qs¯tfou¯t bv Gftujwbm Joufsobujpobm Qbsjt.Cfsmjo- bv Gftujwbm ev ûmn ef Gfnnft ef 
Créteil, au Forum des Images, au Musée d’Art Contemporain de Pesaro et Bologne et au FIFA de 
Npous¯bm/// Bjotj rvf eft ûmnt nvtjdbvy qspkfu¯t fousf bvusft bv Dfousf Qpnqjepv- bv Cbupgbs- bv 
Festival de Montpellier...

«Les couleurs du prisme, la mécanique du temps. de John Cage à la musique Techno

9 novembre 2009 au Centre Pompidou dans le cadre du Festival d’Automne à Paris
ûo bwsjm 3121 bv Tpmpnpo S/ Hvhhfoifjn Nvtfvn ef Ofx Zpsl
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jeudi 08 avril	 Prix libre
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h30
Salles du musée ouvertes jusqu’à 22h

20h - Salle de la chaufferie
concerts

Stinksisters (NL)
Suicidal Birds (NL)
ZERÖ (F)

Salle de la chaufferie
buffet

Stinksisters (NL) 
Une femme : Cati Prout, leading lady du groupe, retrouve ses acolytes de 
la première heure : Jean Foutre et Don Pedro. Retrouvailles oui mais sous 
condition : ils doivent porter des robes et laisser le macho, qui sommeille 
en eux, au placard avant de monter sur scène...
C’est donc la formation d’origine des Stinksisters que l’on vous propose 
d’entendre, de voir car oui ils sont de retour avec leur punk rock garage, 
peut-être plus rock que punk mais garage c’est sur! 
Après plus de 100 concerts aux Pays-Bas, en Belgique, France, Allemagne, 
Suisse, Italie, Slovénie, Hongrie, et République Tchèque, pour ne nommer 
qu’eux, ils feront une halte sur l’Avatarium 11 avec leur nouvel opus «More 
songs of Love & War» tout juste sorti (janvier 2010) sur le jeune label 
F*ART Records.
«More songs of Love & War»
Enregistré en tant qu’artistes en résidence chez Emmetrop (Bourges) par 
Echo and Co.
Masterisé en Floride par le producteur Mark Kramer (Butthole Surfers, 
Shockabilly et Pulp Fiction).

infos
http://www.myspace.com/stinksisters
http://www.stinksisters.com
http://www.youtube.com/stinksister
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Suicidal Birds (NL) 

Armées d’amplis d’un autre âge, de pédales fabrication maison, d’une 
boîte à rythme, d’une basse, d’une guitare et d’une voix puissante,  
¯mbtujrvf fu ¯npvwbouf- mft efvy ipmmboebjtft wfovft ev ûo gpoe ef  
Friesland, balancent une tempête rageuse arrosée d’une passion crue tirée  
du blues : intense, urgente, personnelle, parfois joueuse, mais toujours  
excitante et sans échappatoire.

Avec cette voix pleine de caractère, cette guitare distordue sans concession, 
elles arrivent à créer une impression de doute, de folie, de tragédie, de sexe 
et de drogues, d’espoir et de désespoir avec leur musique profondément  
enracinée dans le blues combiné à l’énergie du punk accentuée par la  
rudesse et la détermination, la folie et la sauvagerie qui sont si essentielles 
au rock and roll.

Leur musique, caractérisée par une voix psychotique et une guitare violente, 
est un mixte de IndiePunkBlues and Heavy Folk pourri jusqu’à la moelle.

Depuis 2005, elles ont à leur actif de nombreuses tournées en Europe, trois 
albums et des participations à des compilations.
Leur  troisième album « SPEND YOUR LIFE IN SERIOUS MISERY » vient de 
sortir (2009) sur Tocado Records de Rotterdam.

infos
http://www.suicidalbirds.com

ZËRO (F) 

infos
http://www.myspace.com/zeromusik

////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////
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vendredi 09 avril   	 Tarif ; 21ø
Musée de la Mine - Ouverture des portes : 19h
Salles du musée ouvertes jusqu’à 22h

19h/20h - Dans le musée
visites guidÉes du musÉe

Burning Heads (F) 
Un an après une seconde punky-reggae 
party avec Pqqptjuf 3- le groupe orléanais 
revient avec un album 100 % punk rock, 
plein de colère contre le monde qui nous 
entoure : Tqsfbe Uif Gjsf allume la mèche 
pour le faire voler en éclat.

La colère a toujours été le moteur des 
chansons de Burning Heads. Peut-être plus 
encore aujourd’hui.

Plus libre que jamais (il a son propre  
label, est son propre tourneur et gère lui 
même ses affaires «administratives»), il l’est 
d’autant plus dans les thèmes de ses chan-
sons. Il a souvent pesté contre la dérive du 
monde moderne (ce fameux Super Modern 
Xpsme*- npousbou bwfd gpsdf eòfyfnqmft dpodsfut tb e¯tivnbojtbujpo )übhsbou ebot Ubsboup* fu tpo jo¯mvdubcmf 
autodestruction (Bad Time For Human Kind).

Ainsi, même dans les deux albums Opposite, albums d’inspiration reagge et dub rappelons-le, le propos du grou-
pe est resté affûté comme une lame. Dans cette constante, Tqsfbe Uif Gjsf semble être le disque le plus irascible 
des Burning, celui dans lequel il crache sa rage avec le plus de détermination et d’arguments.

infos 
http://www.myspace.com/burningheads
http://burningheads.propagande.org/

20h - Salle de la chaufferie
concerts

The Insects + Afro Classics (EU)
Burning Heads (F)
GRRZZZ (F)
Binaire (F)



11

GRRZZZ (F) 
GRRZZZ est un duo femelle-mâle de quelque part en France. 
Ils font ce qu’ils appellent du «punk industriel» à défaut d’autre 
terme adéquat. En fait, les Grrzzz auraient des quantités d’autres 
appellations possibles, mais justement beaucoup trop, donc... ils 
se sont appelés GRRZZZ. Parce qu’ils cherchaient juste un SON 
(et pas un mot du dictionnaire) qui soit dérangeant, grinçant et 
qui empêche de dormir. Pas quelque chose de confortable genre 
«sous la couette» et toutes ces sortes d’obscénités molles...
Ftq¯sbou ±usf sftu¯t ûe°mft © df ds¯ep mft Hss{{{ kpvfou mb 
plupart du temps dans la scène alternative (anti-commerciale, 
anarcho-punk, squats) européenne depuis 9 ans maintenant, ce 
qui pour eux est très précieux, pour ne pas dire unique.

« Ebot mb nbkpsju¯ eft mjfvy bqqbsufobou © dfuuf td°of fu rvfm rvf tpju 
mf qbzt )dfvy rvf opvt dpoobjttpot- cjfo t¿s*- mft sfmbujpot ivnbjoft fo.
usf opvt fu mft hfot ev dpjo qfvwfou fyjtufs/// Bdi Kªhfsnfjtufs" Tq¯djb.
mf e¯ejdbdf bvy trvbuufvtft.trvbuufvst rvj gpou eft dpodfsut fu bvusft 
bdujwju¯t ebot mfvs mjfv ef wjf © mfvst sjtrvft fu q¯sjmt ; dòftu mf dìvs 
ef mb td°of" »

infos
http://grrzzz.org/

Carte blanche à LA FRANCE PUE
http://la.france.pue.free.fr/#
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Afro Classics (EU) 
Et ensuite, celles et ceux qui nous suivent savent à 
quel point nous avons un faible pour la scène indé-
pendante californienne, celles et ceux qui nous sui-
vent savent à quel point des collectifs comme le Pro-
ject Blowed ou encore The Shapeshifters comptent 
pour nous (et pour vous du coup, puisque de ces 
crews, nombreux sont les artistes qui sont passés 
par Saint-Etienne, un exemple évident puisque nous 
sommes avec Avataria ici, c’est The Riddlore ? lors 
de la précédente édition du festival Avatarium…), 
nous sommes plus que heureux de faire venir pour la 
première fois à Saint-Etienne, une partie d’une autre 
grande famille de Los Angeles, une partie de Living 
Legends (Murs, Sunspot Jonz, The Grouch, Luckyiam, 
Eligh…). Oui, puisque en effet, dans la deuxième paire 
au programme de cet Avatarium #11, le duo nommé 
Afro Classics, il y a, pour moitié donc, Scarub des  
Living Legends, et pour l’autre moitié, il s’agit d’un 
autre MC, Very, du groupe US Pros. La réunion de 
ces deux hommes de l’ombre, quelque peu, a donné 
naissance à un maxi, l’année dernière, marquant, «The 
Classic EP», ainsi qu’il y a peu, un long format «Classic 
Rock», qui montrent, si il le fallait, l’étendue des  
talents des deux angelinos et leur westcoast hip-hop 
entre thug life et barbecue parties.

infos
http://www.myspace.com/afroclassicsmusic
http://www.legendarymusic.net/

Carte blanche au Collectif UNIVERS SOUL
http://univers.soul.free.fr/

Mf dpmmfdujg Vojwfst Tpvm- © mòjowjubujpo ef Bwbubsjb- ftu ipops¯ fu ûfs ef qs¯tfoufs bvy tu¯qibopjtft fu tu¯qib-
nois deux groupes, deux duos en réalité, venus d’outre-Atlantique et des scènes hip-hop indépendantes des plus 
actives, et même dire activistes, à haute valeur ajoutée…

The Insects (EU) 
The Insects reviennent pour notre plus grand plaisir, 
oui, ce n’est pas la première que nous les aidons à 
répandre leur vision du monde et du hip-hop à Saint-
Etienne, et avec un certain succès en plus ! Fers de 
lance du hip-hop made in Arizona, Brad B, le MC, et 
Foundation, le DJ et producteur, forment la paire The 
Jotfdut- jttvt ev qmvt joüvfou dsfx- bsujtujrvfnfou 
parlant, de cette partie des USA, Drunken Immortals. 
The Insects créent un mini-événement en 2007 avec 
leur premier album commun «Free the hard way», 
distribué lors de leur dernière tournée européenne 
avec le poids-lourd 2Mex. Depuis ce coup d’éclat, The 
Insects, héritiers des Visionaries et autres Dilated 
Peoples, distillent leur boom-bap classique et classieux  
sur scène et ont sorti en 2009 un deuxième effort 
discographique des plus remarqués pour ces artisans 
fgûdbdft- mòbmcvn åHpofæ- rvj c¯o¯ûdjf ef mòbqqpsu 
d’amis et camarades comme Qwel (Galapagos 4), Pep 
Love (The Hieroglyphics) ou encore, évidemment, 
2Mex.

infos
http://www.myspace.com/theinsects1
http://www.universatilemusic.com/
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samedi 10 avril
Musée de la Mine
15h - Salle de projection

projection    Entrée libre
«Les Diggers de San Francisco»
Film documentaire réalisé par Alice Gaillard,
Céline Deransart et Jean-Pierre Ziren
Durée : 80 min.

16h30/18h30 - Salle de projection

dÉbat / ConfÉrence    Entrée libre
«Les utopies»
En présence de
Alice Gaillard - auteur du documentaire,
Ronald Graig - auteurs du livre Utopies américaines
Occupant-e-s du squat de St-Et.,
Membres du Numéro Zéro
Ponctué de lectures «Utopies américaines» de Ronald Graig
par Josiane Carle, comédienne

Les Diggers de San Francisco

«Everything is free, do your own thing», c’est avec ce mot d’ordre que quelques activistes issus du 
théâtre guérilla et de l’agit prop ( La Mime Troupe de San Francisco) et d’autres (Emmett Grogan, 
Peter Coyotte, Peter Berg, Billy Murcott...) créèrent les Diggers.
Diggers, nom choisi en référence aux Diggers anglais (les bêcheux ou les piocheurs) égalitaristes de 
la révolution anglaise du XVIIe siècle (1649 - 1650) opposés à «l’enclosure act» (l’appropriation privé 
des prés communaux,et des terres communales) et s’organisant autour de petites communautés 
autonomes et égalitaires.
Il s’agit sans doute du plus ancien collectif de squatteurs connu à ce jour. Nos Diggers de San Fran-
cisco mettent en scène un monde sans argent, basé sur l’entraide et l’autogestion, ils deviennent 
les détonateurs subversifs d’un mouvement réunissant activistes de la Nouvelle Gauche, artistes,  
beatnicks... Noirs, blancs, latinos... Tout le monde est prié de participer à... une révolution non  
violente dont le but est de détruire les vieux schémas de pensée.
De la distribution gratuite de nourriture à l’ouverture des premiers «free shops» en passant par la 
réappropriation de la rue comme espace public, de la manifestation de rue «mort de l’argent» à la 
première «free clinic» où les médecins volontaires exercent gratuitement, l’utopie devient réalité. 
Quelle a été l’évolution du mouvement? Que sont devenus les protagonistes? Et quelles graines ont-
ils semées?

Upoz Pmesbu

«Wvt s¯usptqfdujwfnfou- mft Ejhhfst ¯ubjfou qspcbcmfnfou vof sfqs¯tfoubujpo ui¯ªusbmf bwfd qpvs 
pckfdujg ef qspwprvfs vo ejbmphvf gpoebnfoubm bv tvkfu ev qpvwpjs- ef mòbshfou- eft tubuvut fu 
dmbttft tpdjbmft- ef rvj qptt¯ebju rvpj ebot mb tpdj¯u¯ bn¯sjdbjof» Peter Coyotte.

info http://www.diggers.org/ 
bibliographie
Sjohpmfwjp - Emmett Grogan – Gallimard
Mft ejhhfst/ S¯wpmvujpo fu dpousf.dvmuvsf © Tbo Gsbodjtdp (1966-1968)
Alice Gaillard - L’échappée éditions
T.A.Z. zone autonome temporaire - Hakim Bey - Edition de l’éclat  
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Utopies américaines
Expériences libertaires du XIXe siècle à nos jours
Ronald Creagh

«Utopies américaines» constitue une mise à jour de «Laboratoires de l’utopie»,  
publié en 1983, qui brossait un tableau des communautés utopiennes 
jusqu’aux années 1960 : du voyage du socialiste gallois Robert Owen en 
1825 aux premières communautés fouriéristes, des mouvements  
contestataires des années 1960.

Cette nouvelle version, augmentée et prolongée, permet ainsi d’élargir 
l’étude jusqu’au début des années 2000, aux groupes punks ou lesbiens  
d’aujourd’hui. Le livre s’ouvre sur une rencontre avec le Collectif  
A Go-Go, une communauté punk installée dans le Massachussets,  
à Worcester. Ce qui n’est pas un détail. C’est là en effet que fut lue en 
public pour la première fois la Déclaration d’indépendance, là aussi que 
fut impulsé le mouvement des suffragettes et l’abolitionnisme, là encore  
qu’Emma Goldman et Alexander Berkman vendirent des glaces, là où vécu le yippie Abbie  
Hoffman… L’histoire se poursuit donc, ici et ailleurs, avec des gens qui ne se limitent pas à proclamer 
que d’autres mondes sont possibles mais qui mettent à l’épreuve une volonté de vivre en dehors de 
la logique de la société dominante.
En revenant sur près de deux siècles d’expériences communautaires, Ronald Creagh, à travers son 
livre, lève non seulement le voile sur un phénomène méconnu et toujours actuel, mais le réinsère 
parmi les tentatives de lutte contre un système omnipotent, ouvrant une autre voie, originale et non 
exclusive, vers l’émancipation sociale.

Ronald Creagh a fait des études doctorales en Sciences humaines.
Il est aujourd’hui sociologue et historien anarchiste, écrivain.
Il habite Montpellier, où il enseigne la civilisation américaine à l’université 
Paul-Valéry, anime le site web Recherche sur l’anarchisme et participe à 
la revue de critique anarchiste Réfractions. Il est aussi membre du comité 
de rédaction de plusieurs revues dont Utopian Studies.

info 
http://raforum.info/ 
http://refractions.plusloin.org
http://www.utopianstudieseurope.org/
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En partenariat avec la rotonde

20h - Salle des pendus
installation  *
Du fond de l’abri (F)
*Accès avec billet d’entrée du concert à partir de 19h

Jerome Noetinger (Collectif Métamkine), dispositif électroacoustique.
Lionel Palun, dispositif électrovidéo.
Xavier Quérel (Collectif Métamkine), projecteurs 16mm.
Du fond de l’abri… des vibration sonores et visuelles.

Xavier Quérel instrumentalise le projecteur 16mm et mets les mains dans la pellicule.
Jérome Noetinger instrumentalise le magnétophone analogique et mets les mains dans la bande.
Lionel Palun instrumentalise la caméra et le téléviseur et mets les mains dans le cathodique.

Donc aussi une histoire de gestes et de corps.
Une improvisation sous forme d’installation-concert où le travail touchera autant les matières visuelles et
sonores que les outils, les instruments utilisés.

////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////

15h / 24h - Salle des machines
installation interactive multimÉdia Évolutive  (techniques mixtes) *

«ctrl+G »
proposé par Le_Garage
*Accès avec billet d’entrée du concert à partir de 19h

L’association Le_Garage est un rassemblement d’étudiants de l’Ecole Supérieure d’Art et de Design de  
Saint Etienne qui milite pour et par l’utilisation de logiciels Libres dans le cadre des pratiques artistiques.
Mf Mjcsf npejûf mb qfsdfqujpo fu mb tfotjcjmju¯ © mòbsu fu qmvt mbshfnfou bvy qsbujrvft ovn¯sjrvft/ Fo of  
restant pas cantonné aux logiciels, mais en touchant tous les aspects de la création, le Libre est au centre des 
préoccupations du Garage.
Le_Garage présentera cette année au festival Avatarium une installation interactive multimédia combinant des 
travaux d’étudiants. Nommée « Ctrl+G » cette oeuvre, à vocation évolutive, représente Le_Garage dans son 
ensemble, son esprit comme ses envies.

18h / 24h - Parvis de l’ascenseur
UTOpIES sonores  *

*Accès avec billet d’entrée du concert à partir de 19h

////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////

Le_Garage


